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Femmes de chez nous

D'une génération à l'autre

— Grand-maman, raconte de quand
tu étais petite

— Quand on faisait au four, c'était
le jour de la soupe au « coquemar ».
Dans la soupière je coupais des tranches

de pain bis j'ajoutais du beurre,
une feuille de laurier, du sel bien sûr,
des herbettes.

Le coquemar sur ses trois pieds au
milieu du foyer, rempli d'eau, se mettait

à bouillir. Alors on versait l'eau
dans la soupière et chacun se régalait.

La salée au lard suivait puis le «

gâteau » aux fruits, quel régal. C'était
le meilleur des dîners. Mais on ne cuisait

le pain que tous les quinze jours.
— Et quand il tonnait, grand-mère,

avais-tu peur
— L'orage dans la nuit, jamais je

n'oublierai cela. Tout le monde se
levait, les hommes s'en allaient au local
de la pompe pour être fin prêts, en cas
de malheur.

A la maison, chacun enfilait ses
habits du dimanche, on mettait la clé
à toutes les armoires. Au milieu du
corridor on étendait un drap, le moins
dommage.
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— Pourquoi le drap, grand-mère
— Pour y jeter autant de choses

possibles en cas de malheur.
— Et puis, grand-maman
— Alors, ma grand-maman à moi,

parce que je vous raconte du temps
que j'avais six ans, ma mère-grand prenait

la grosse Bible et elle lisait des

psaumes tant que l'orage durait. Une
fois je me suis endormie, mais maman
m'a secouée pour me réveiller. On ne
doit pas domir quand on lit le Livre
des livres.

— Alors quand l'orage était fini,
on remettait la Bible à côté du «

Messager boîteux »

— Sur le dernier numéro du «

Nouvelliste ».

Mais la vieille Bible de ta grand-
mère elle est toute dépenaillée. II y
y avait donc souvent des orages quand
tu étais petite

— Non, gamine, mais ma mère-
grand savait occuper son dimanche

Brigitte.
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Une infirmière — sage-femme —
missionnaire était revenue au pays pour se

documenter sur l'accouchement sans
douleurs. Le spécialiste lui demande :

— Vous pratiquez les accouchements
— Oui, docteur.
— Vous en avez fait
— Oh oui, docteur.
— Combien
— Vingt mille
Le docteur est tombé assis.

Une revue folklorique comme la
nôtre, pour devenir bien vivante
sur le plan romand, a besoin de
la collaboration de 1 ous •


	Excusez du peu...

